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REFLEXIONS
Christine Karrer
Les fêtes de Caux de cette année ont soulevé chez moi beaucoup de questions sur l'avenir. Mais
comme le signale le thème de la conférence de cet été, "Guérir les blessures du passé, forger
j'avenir", il faut d'abord mettre à jour le passé et le guérir.

Mon plus grand souhait est que pour nous Suisses, ce jubilé de Caux puisse être à tous égards un
nouveau départ. Comme Scott Peck l'écrit dans un de ses livres, "afin de pouvoir développer de
nouvelles idées, concepts, théories et compréhension, il faut que l'ancien meure."Je sens un grand
besoin dans les relations entre Suisses. Il y a beaucoup de blessures non éclaircies et non guéries
qui influencent toutes nos relations. Certains souffrent de ces blessures depuis des années sans
chercher à les guérir. Un problème doit être pris en compte et résolu sinon il empêche la crois-
sance et le développement de notre âme. Nos blessures sont-elles devenues une sécurité par
laquelle nous justifions nos actions et notre inaction? N'est-ce pas un poids qui alourdit notre vie,
bloque notre chemin vers Dieu? J'ai appris bon nombre de fois que les blessures ont moins de
prise sur moi quand je suis près de Dieu et que je ne me donne plus tellement d'importance. Ainsi
je peux me concentrer plus sur les tâches que Dieu me confie que sur mes sentiments.

J'espère de tout coeur que nous pourrons entamer ces 50 prochaines années avec un nouvel
amour, respect et plus de tolérance. Pour beaucoup cela exigera un sacrifice (le courage de s'ex-
primer, l'acceptation de ses propres fautes, être prêt à pardonner), qui nous apportera une nou-
velle liberté et la joie si nécessaire.

"Je dormais et rêvais que la vie n'était que joie.
Je me suis réveillé et j'ai vu que la vie n'était que service.
J'ai servi et j'ai vu que le service est joie. ,. (R. Tagore)

HOTESACAUX
Jean Carrard, Berne
L'été approche, les activités à Caux s'intensifient. Deux semaines de volontariat pour refaire la
façade du promenoir-exposition côté jardin, ainsi qu'une semaine pour mettre le parc en ordre etc.
La vie au "Maria" entre-saisons a pris un essor réjouissant grâce aux différents, (depuis l'automne)
hôtes venus de différentes parties de la Suisse et de France.
Au mois de mai, nous aurons du 5 au 19 Mme Jaqueline Fiaux, d'Yverdon. Nous serions recon-
naissants de recevoir vos propositions pour les périodes restantes s'étendant jusqu'au milieu du
mois de juin.

Il est plus important encore que nos équipes vivent de plus en plus cet esprit de famille, et peut-
être pas uniquement par rapport à Caux.
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RENCONTRE DES "HOUSEKEEPERS" A TIRLEY GARTH
Inger-Lise Krafft, Aubonne
Un événement tel que le 50ème anniversaire du centre RAM à Caux nécessite un peu de prépara-
tion! Alors nous, les housekeepers, nous y sommes aussi mis, comme bien d'autres.

Nous nous sommes rencontrés à Tirley Garth, fin mars, pendant quelques jours. Ce fut une pre-
mière, qui nous a permis de parler de ce qui nous tenait à coeur. Voici quelques thèmes de notre
programme:
- comment vivre ces prochaines années et comment élargir notre équipe
- une charte pour mieux définir notre travail et ses buts
- la création d'un emblème pour être facilement reconnu de tous.
L'esprit d'équipe s'est approfondi et amélioré pendant ce séjour. Nous espérons répéter cette ren-
contre dans les années à venir, dans l'espoir d'être toujours plus nombreux!

BILL ET CLARA JAEGER A GENEVE
Daniel et Monique Mottu
Avez-vous lu "Never to lose my vision", la remarquable biographie que Clara Jaeger a écrite sur
Bill, son mari? Sinon ne manquez pas de l'acheter lors de votre prochain séjour à Caux ou de la
commander à Caux-Editions (13.-frs plus port). Cet ouvrage n'existe qu'en anglais, mais, bien
écrit, il est facile à lire. En cette année du 50ème anniversaire, c'est une page exceptionnelle de
l'histoire du Réarmement moral qui nous est donnée, avec ses ombres, ses lumières, à travers la
vie d'un homme qui a marqué Caux et notre travail à Genève de son empreinte.

Nous avons eu le plaisir d'accueillir Bill et Clara chez nous du 22 au 28 mars. Nous avions prépa-
ré un programme "sur mesure" tenant compte à la fois de leur grand âge et de leur intérêt aussi
grand qu'avant pour tous ceux qu'ils rencontrent. Deux réceptions chez nous leur ont permis de
revoir une trentaine de personnes des milieux suisses et internationaux de Genève. Parmi elles, le
ministre-conseiller de la mission chinoise auprès de Nations-Unies qui, le matin même, avait été au
téléphone avec le ministre du Travail à Pékin qui lui demanda de transmettre ses meilleurs messa-
ges à Bill. Peter Sutcliffe, ancien chef de presse au BIT, nous enchanta par l'une de ces allocutions
dont il a le secret, dans laquelle il sut capter la personnalité de Bill et de Clara, "ce mélange éton-
nant d'une Quaker de Philadelphie et d'un baptiste du Lancashire". De Bill, il souligna la "vie ex-
traordinaire qui a su apporter sa contribution au progrès social de notre époque".

Le conseil d'administration du BIT étant en session à Genève ces jours-là, Bill eut la grande joie
de pouvoir y rencontrer à nouveau certaines de ses anciennes connaissances.

QU'EST-CE QUE LE RAM POUR MOI?
L'équipe lausannoise se retrouve régulièrement. A l'une de leur rencontres, ils ont discuté du sujet
ci-dessus dont ils nous donnent quelques échos.

Hélène Guisan:
Ce qu'a représenté le Réarmement moral pour moi, c'est une vrai délivrance, un bouleversement
total de ma vie. Sans que rien ne change extérieurement, j'en suis venue à une vision plus réelle de
moi-même et à la découverte de la voix intérieure, me faisant connaître la volonté de Dieu.

Cela a aussi été la révélation d'un but immense, le changement du monde, auquel je pouvais pren-
dre part. J'ai acquis tout d'un coup une prise sur l'histoire, en devenant le maillon d'une chaîne
déployée autour de la terre, agissant pour son salut.
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Aujourd'hui, je ne distingue plus vraiment le Réarmement moral de la vie en Dieu telle que la con-
çoit mon église. J'ai vieilli, mais ma vision reste la même, le Réarmement moral est toujours jeune.
Je sens sa nécessité pour inspirer le pardon et la réconciliation dans le monde actuel.
On parle beaucoup de globalisation dans le domaine de l'économie et de la culture. Le Réarme-
ment moral la vit depuis cinquante ans dans le domaine de l'esprit.

Hassan Mezghiche, Algérie et Chavannes-Renens
Le Réarmement moral, c'est un Internet. Avec lui on peut voyager sans se déplacer!

Mais surtout, quand je suis devenu chômeur, il m'a empêché de basculer dans la rancune et la
haine.

Le Réarmement moral est un trait d'union dans notre vie de couple, il nous a permis de surmonter
des momentsdifficiles grâce au recueillement et au dialogue.

Je me suis demandé: que puis-je apporter en retour au Réarmement moral? J'ai donc participé à
toutes les semaines de travail à Caux.

Elisabeth Du Pasquier
Au cours des années, je m'émerveille toujours à nouveau en constatant la justesse et l'efficacité
des éléments fondamentaux du Réarmement moral, qui nous aident à vivre ce que la religion nous
enseigne.

Le partage. C'est grâce au partage que d'autres ont fait de leurs faiblesses que j'ai vu les miennes,
grâce à leurs victoires partagées que j'ai eu envie de changer. Si le Réarmement moral a eu une
action plus percutante il y a 40 ou 60 ans, je crois que c'est parce que nous partagions plus Le
principe du partage a été très fécond dans le monde. Les Alcooliques anonymes s'en sont inspirés.

Les quatre critères. Ils sont aussi de ces éléments précieux. Ils nous permettent de voir ce que
nous sommes, de nous sentir au même niveau que les autres et ainsi de ne pas juger. Ils nous per-
mettent souvent de reconnaître ce qui est bien et ce qui est mal.

La direction de Dieu. Elle nous permet de vivre avec lui notre vie quotidienne, mais elle permet
aussi parfois qu'une solution pour nous ou pour d'autres surgisse et sauve une situation.
Si quelqu'un essaye de vivre le Réarmement moral, je puis, sans le connaître, avoir avec lui une
merveilleuse unité. Je pourrais lui prêter ma maison en confiance. En Nouvelle-Zélande ou en
Afrique du Sud, je pourrais, en parfait accord avec un inconnu, iutter pour que quelqu'un puisse
changer.

*****************************************************************************

Nouvelles réunies par Anne-Katherine Gilomen
Délai rédactionnel pour le prochain numéro: 1 mai 1996.
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(R,F.A.) MalheUftWSement;l'homme d'aujourd'hui, n'a plus connaissance du rôle
. mondiale pourrapprqpb~r les ennemis d'hier. Le Réarmement moral peut vrai-

CD. (R.F.A.) Les nombreuses pour le 50ème anniversaire, que nous VÎVOhs ces temps-ci, ont ramené à la
surface la fm de la guerre et·. avec toutes ses souffrances et tous ses triomphes, Nous avons toutes les
raisons de remercier Dieu d'aVOir! en être et y prendre part. A ch::lque tournant, le Réarmement moral a joué son rôle
irremplaçable dans l'histoire. . ' aimons parler avec nos nombreux vieux amis et compagnœs de cette période, non
avec nostalgie, mais pour en tiret.' .réflexionspour~ qui est devant nous. Cependant. nous ne voulons pas prendre
part aux célébrations de Caux. '.de choses se sont passées durant toutes ces années, qui ne peuvent être discutées
et résolues lors d'un tel événement.

'." .. ~. __ ._.. ..•. · ..-r-., .. :., ;~ ~ -. .._ :'0";_." __rœ;~$2~··~~'.:----~'/~L:>_y·_:.'.'.. ' " _. -.'=!.:"::T-'''::" - __" _,"

G. V. (États Unis) Qu~ clemerveiUeusesexpériences,nous avons vécues tout au.leng.deœ demi-siècle, grâce au Sei-
- gneur qui s'est constamment servi de nos erreurs ;.ll1êJ.ne nombreuses et graves -pour .aboutir à une nouvelle prise de

conscience, à une régénération. ';

A.B. (R.F.A.) Un grand merci pour.l'invitation aux?O ans de conférences à Caux. I)'WlCpart elle m'a réjouie, et pour-
tant je ne peux l'accepter. J'iili entre-temps découvert tant de choses nouvelles, que je ne peux ni ne veuxretourner à
une ancienne philosophie et manière de faire. D'autre part, je pense qu'endisantsunp'lemént "on tourne la page", on
fait rarement naître quelque çhose de neuf. Mais la conférence n'est ni l'endroit ni lèm~t pour de telles discussions.
C'est pourquoijevous:s~~1~41l succès dans votre entreprise et vous salue cor -. .~~-----------------
Jacques Martint co~siJd'j~.X~ttats (CH)J'ai consulté attentivement-le pro~;~~~jétait joint à votre courrier.
J'y ai retrouvé l'esprit.9~,Ç~{1J':;~lereflet devos.actiœs et de vosengagements~~~es'\années, gages incontes-
tables de votre réussite.' '-' ..':., ;,., "

Kurt Biedenkopf, mini~J;~'12t~ldent(R.F.A.) Depuis cinquante ans, Caux s'est;~~wl;Jlolli comme un lieu de ren-
contres pour des personnalités du monde entier. Et.nous en Allemagne n'avons pasçu~liéquele centre de Caux a ou-
vert ses portes imrnédiat~~\ap,rès la guerre pour un dialogue entre les AH '. . is jan:CÎensadversaires. n
n'était donc que normal"qtlê;~~êç!~ement legouvemèment féd~sous Adenauer. . "=> ,'·une grande importance à
ses relations avecCaux~~~;~y:~~rdhui.à ma çonn,aissance"4enombreux~~t,entreB01lll et Caux.

r : - - ':.-:.~::'::.'~"::_\;'-:;;":'~~'.. .". -" ;'-. :". - . ~~_~~ji:~~\~._::::-:< :". "
-- J.H. (Etats-Unis)PerS\ladé$'l:fti~'Cauxpeut donner quelque chose de vital pour l'Eiltwe etle monde au travers de cet

événement, nous ser~:.~!il:~~r~en vued,el\wenir conune en mémoÎ!0 d~~.i~Z:.}l .

F.L (GB) Caux fait ènquèlque sorte partie d~1;i<$"èViè;··rtoû$~n{pl~ubii'eronsjantais;'C'e$f1~que'C.'amson qua-
rante-troisième anniversaire en 1946. Au cours des dix années suivantes, nous ysommes venus à plusieurs reprises
(jusqu'à cinq fois en un an), malgré les obligations familiales et un travail exigeant qui m'a entraîné dans quarante
pays. Nous avons assité à la venue des premiers Allemands à Caux, puis à celle des premiers Japonais; ensuite ce
furent les délégations officielles du Tyrol du Sud (Haut-Adige) et certains des premiers Russes et Tchèques. Joies et
triomphes, mais aussi parfois difficultés et déceptions, nous les avons partagés,

. .

M.B. (CH) De nouveau j'ai pris cotlscience de tout le service désintéressé qui est pratiqué à Caux et dans le monde.
On ne s'engagera jamais troppmiria paix, Mon mari deviendra en mai le président de la B.-Holding, ce qui lui appor-
tera plus de travail et avec cela le besoin de temps libre pour le silence.

. . ... .

A~P. (Pay~Bas) J'espère que le :thème "guérirle passé" nous donnera l'occasion .~.'iQir en face nos erreurs de par-
cours. Ainsi viendra une vraie guérison et 110US pourrons tirer les leçons de nosOOheÇspour en faire profiter la nou-
velle génération. . . ..'

Wolfgang Schüssel, Vice-chancelier d minÏ$tredes Affaires étrangères d'AutriC:he,:Je considère la conférence du
Jubilé de la Fondation pour le Réarmement moral comme une contribution importante pour notre société en chemin
vers le 21ème siècle. . ,



c.R.. (F) C'est vrai que nous avons vécu dans cette maison 'des moments et des événements tout à fait exceptionnels.
Ce fut pour nous un extraordinaire privilège de pouvoir participer pendant quelques années (et quelles années: 1949-
1955!) à la vie de Mountain Hoaseet d'y.apporter. PQUf uneltÛnlisêul~p~ite part "notre contribution. Il est parfai-
tement clair que c'est le RéarmementmoralqtIia<x,>mplètemeUt t~rietitéetdonné un sens à nos vies. II ne se passe
pas de jours que nous n'enremercûôns le DièuTôut Puissant·· . . .

FoS. (R.F.A..) Je viens de lire le programme des conférenéég et snisènthousiaste. J'ai pensévous écrire spontanément
ma réaction. Peiidantun 'certain temps, j'ai été sceptique face au Réarmement mora~plus à son expression qu'à ses
idées. Maintenant je.saiscequ'a fait etcoutinue de faire .leRéannesneét moral, que beaucoup a changé et avant tout je
sais à quel point je me sens proche de Caux.

Nous avançons à grands pas vers l'été même à Caux +.

Les uns' aptès leS·.aatres, tesprôjéQ; a'Vâriœnt,Sérêali- .... '~ffpltl$ bêVd$~AfmqueC4-v.K EXPOR
sent. Lebanqüet estptesqueprêt. Nous àttèndons les' "dNM!etNftt(ÎutÀI'1tt»mëurbeûUXdbIlSel-
invités - et leurs réponses atrivam à grandS flots au~falfflér.:W17tm$::;emdnb" vi1ff'eAfbesur
bureau de Genève. l1euxpomtJ1.Now ehereh:ms eHCih'e.l'1esphot~ et

bÙ ~bjets'b"'tiM1t~e$prem.fêrts ~11Hêu'z,uRûr-
meffle11fH1brN A ÛUY(1946-19J'iJ), c'euA b/re.1A
fflfR entu.tbul1~tfffle"tJ1etJcs premières Cqnft-
rmcu. (,è' que ~ &te1"Chms: bu phot~.bu
cametsl1e recuel/Jmlhlt;.besc",ffes b'a1111lv"-
.'Min. bell.beNH1s. sketCHe.s"bu brochures sur le
1lAM.buaffkhis.besleftrc$. bes certes po$fNes.

'/1e$ GOwmff'$. bê$pficell be11'idnHdle. l'1es.Jbums,
,::;Ù1Nw.-flWl'1ttravatl'pt1JirJes équipes, bC$""'wc/es
l'1eÔleveux. bei;bdlet61>e tram. ::;espMSepOrt6. l>es
éqù/pementï;he HetlfH/~.be6 caftcsbe ratfim-
nefflmttieliphiJfOI1tie/1:MrlA5C. etc. etc. SivMlS
Âoverqwe141{è é'Ju.w.pn'fi171a-voU$HOf;I$les mon-
trer? VDUGpemerezptJli;.;jtre 'fIN ce que vous.-vez

"n'fnthesR ~ 'hfah611Vt1f.6 plalt enVOliez....
'/e''1WJHfW10.ml.me.·Ce 5fflI'C be c/un;es~ftera
la 'Vie èfMcim/ewr ntctjsaÎresA l'expo. NOf;l$ POII-
vriNcbpier ksVkfllesjihf."ttfS.bd1iC nMf$ WIIS les'
~li#ff '..~~ e-(::f!I1(tmfimw !cf"l;jets. IbéMe';
..'I1!Ie11tjl(iJiG.~.""UlMI1tJe$.9f!be1' p4YI! lu--
.~r.

Mais nous souhaiterions que beaucoup plus: demonde
soit associé àla fête. Que des gens qui ne mettront
jamais les pieds à Caux eIJen.tendent parler dans les
médias, àla télévision, à la radio. La journée offiCielle
d'ouverture (le 2 juillet) inchiraune éoaférence de
presse. P!ici là, teus les médiassuisses recevront. un
dossier depresse. Mais nous savons.tons .que·..beau-
coup dépend' des contacts personnels: D'où I'impor-
tance de l'offre généreuse de Bill Porter, un Anglais,
Vivant en Franœ,éditeur·retraitéet president'du Forum '.
international de la Communication. Porter est unvieil:
ami de Caux. n vient en Suisse romande dix jours au
mois d'avril 00 au 19) etensIili:e dixjoursau moisdè
mai (7 au 17)enSuisseallemande, ..Nous·avonSi<iéjà ,
plusieurs rendez-vous avec <iesrédaçteurs en chef et
des persOnnalitéS marquantes: '.~ pretnières. rt?unions .
de son foI'llln; quirél;l11ÏtdesprOf'e&siOmléJsdësmédias,·· .
pour'échanger-sm-1esiluostioos d'éthique «de-cléorito--- -,- ...;
logie; se sont dérouléçls à .Caux en 199 L Merci de
penser et de prier p()Uf nous!

Andrew Stallybrass

RédactibJjf.' ,
Christine Karrer, case postale 3; 1211 Genève 20

Procbain délai: .
.Ier mai 1996 ..

Cbe'I~l1IiIbe,CAfrlX~eeen pArticulier.
·~"e'$d1f1l$ttAI"t$f1.tJe CAUX!

.tJ~Jd:Np4irt. nDUIc,,"c~ bc VIrlllCSphMM bc
fJmi1Ie owpimr.-,tS eJ1CNll'és(pris mire 1946 et
1#(1). SI 17411$tifâprêtsA mfA/re bon J l'expq$f-
tfiffl~ 11Mf6t!11~eHc""fftéJ; et cela rétml/bralt
lm iJl JfBJ}J1tJlJ1im.

. .

l,

Vif fJ'I'4'upe b'eHtre1'ÙJ1tIGtraval1kr41 .JJI~ ..lCâuv
··'791Iej"avrl!;et~)Hf11AIne$. Alors merci
b~waHCeA ceùxqÛ/vdiAmmtblen HbUS en17DIf"-
leplft$v1t~pN~1plè;"'kquJpowrr.-it ct1/TesJ1"1fJ"l'e
A Hiitre bekrljJfll#i.Cêla nOus4lbera 51'.t10effle11t
et11t1H$eHÇqwi'~~~H$11t1trc triwaTl po"". me-
ner.J.blptcem intripnse.

CAmillA W. Nclsm. NOf'V'e:;e
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